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1800. Napoléon résisio à loules les coaliiions ; ses armées

triompliciit sur tous le: champs de bataille; l'Angleterre cllc-

nièmo s'engage à rendre toutes ses conquêtes maritimes aux

Etats qu'elle en a dépouillés. La France devient un empire

(1804). L'Angleterre, pressentant la ruine dont la menace
Napoléon, soulève la Russie et l'Autriche : Napoléon y ré-

pond par des vi(;loires qui surpassent les plus mémorables

de l'anliqiiilé (1805). Austcrlilzl !! Vempirc romain germani'

que, après neuf siècles d'existence, est détruit; Yempire (VAu-
triche lui succède; le reste de l'Allemagne se constitue en

confédération du Wiin (1806). La Prufse, qui a osé seyie ré-

sister au vainqueur de l'Europe, est presque anéantie. Napo-

léon, pour préparer la ruine de l'Angleterre, établit le blocus

continental, qui exclut des ports européens tous les vaisseaux

anglais; cette puissance, ainsi menacée, excite la Russie h

secourir la Prusse, qui toutes deux succombent (1807). Puis,

quand Napoléon
,
par une inconcevable pensée d'ambition

,

eut envoyé ses armées se faire dévorer sur le sol espagnol

,

r.^ngleterre arma l'Autriche, qui à son tour succomba (1809) ;

puis elle souleva la Russie, déjà irritée des vues ambitieuses de
la France; la guerre fut déclarée : la plus belle armée que l'Eu-

rope eût jamais admirée alla succomber dans les plaines de la

Russie, non pas sous la valeur des Russes, mais par les ri-

gueurs du désastreux hiver de 1812. Les Russes refoulèrent

nos débris veis la France : dans toute l'Allemagne on se sou-

leva; malgré d'éclataïucs victoires, la France fut envahie, Pa-
ris capitula, et Napoléon abdiqua le pouvoir (1814). Le congrès

de Vienne donna à l'Europe ses limites actuelles : là, les na-

tions furent partagées, sans tenir compte des mœurs, des lan-

gues, les religions : à l'Autriche, Milan, Venise; à la Hollande,

la Belgique
; à la Prusse, les provinces du Rhin; à la Russie, la

Pologne. Partage sans générosité, qui amena des guerres impies,

d'inexpiables haines. Napoléon ressaisit un.inslant le pouvoir;

mais l'Europe reprit les armes et brisa l'épée du héros à Water-
loo (1815). L'Angleterre, n'écoulant que sa vengeance, lui re-

fusa l'hospitalité qu'il réclamait sur le sol britannique, et l'exila
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